
 

 

 

C'est la rentrée! 

 

Chouette, c'est la rentée 

On va bien s'amuser! 

 

Zut, c'est la rentrée 

Plus de grasses matinées! 

 

Chouette, c'est la rentrée 

La maîtresse est bronzée! 

 

Zut, c'est la rentrée 

Bientôt fini l'été! 

 

Chouette, c'est la rentrée 

J'ai de nouveaux souliers! 

 

Zut, c'est la rentrée 

J'ai un peu mal aux pieds! 
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C'est la rentrée 

 

Vite, vite, il faut se presser 

Le réveil a déjà sonné! 

 

Un peu raplapla,  

Toilette de chat. 

 

Petit déjeuner, 

Très vite avalé. 

 

Cheveux en pétard,  

Un peu dans le brouillard. 

 

On file comme l'éclair,  

Chaussettes à l'envers. 

 

Vite, vite, il faut se presser,  

C'est la rentrée! 

 

Sylvie Poillevé 
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Septembre 

 

Déjà septembre  

Fermées les chemises ! 

Rangées les valises ! 

 

Déjà septembre 

Finies les vacances ! 

L’école recommence ! 

 

Déjà septembre 

Prenez les cahiers ! 

A la page, ouvrez ! 

 

Déjà septembre 

Bonjour l’écolier ! 
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L’école recommence ! 
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A la page, ouvrez ! 
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Récréation 

 

C’est la rentrée à cloche-pied 

Qui fait des marelles, 

Les ballons rouges et la chandelle… 

 

C’est la rentrée à chat perché, 

Corde à sauter aux mains des filles, 

Garçons aux poches gonflées de billes… 

 

La cloche sonne, c’est la rentrée. 

Tableau, cahiers, crayons… 

vivement la récréation ! 

 

Didier Dufresne 

 

 

 

 

 

 

Récréation 

 

C’est la rentrée à cloche-pied 

Qui fait des marelles, 

Les ballons rouges et la chandelle… 

 

C’est la rentrée à chat perché, 

Corde à sauter aux mains des filles, 

Garçons aux poches gonflées de billes… 

 

La cloche sonne, c’est la rentrée. 

Tableau, cahiers, crayons… 

vivement la récréation ! 

 

Didier Dufresne 

 

 

 



 

Rentrée 

 

Quelle merveille, 

ces petits baisers du réveil… 

1, 2, 3… Soleil ! 

 

Tartines avalées, 

chaussures enfilées… 

1, 2, 3… Partez ! 

 

A cloche-pied sur le chemin 

fredonnant un refrain… 

1, 2, 3… Copains 

 

vite, un dernier baiser, 

la cloche a sonné… 

1, 2, 3…Rentrée 

 

Sylvie Poillevé 
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C'est la rentrée 

 

Finis crabes et crustacés; 

 

C'est la rentrée 

Le sable des poches est tombé; 

 

C'est la rentrée 

La classes est bien rangée; 

 

C'est la rentrée 

L'école n'a pas déménagé; 

Voici venu le temps d'y retourner ! 
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Ohé ! Ohé ! C'est la rentrée ! 

 

Ohé ! Ohé ! C'est la rentrée ! 

Chantent les petits souliers 

Impatients de galoper. 

Faut pas rater, rater, rater la rentrée! 

Ohé ! Ohé ! C'est la rentrée ! 

De chanter les tabliers 

Avec les petits souliers. 

Faut pas rater, rater, rater la rentrée! 

Nous allons nous faire des amis 

A l'école, à l'école. 

Nous allons nous faire des amis 

A l'école dès aujourd'hui. 

Ohé ! Ohé ! C'est la rentrée ! 

Jour d'automne ou jour d'été, 

Pour faire un bon écolier. 

Faut pas rater, rater, rater la rentrée! 
 

 

Roger Varnay 
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La rentrée 

 

Je voulais dans mon cartable 

Emporter mes châteaux de sable 

Mon cerf-volant, des coquillages 

Et le portique de la plage 

 

Maman m'a dit 

C'n'est pas permis 

Et puis tout ça 

Ca n'rentre pas 

 

Alors j'ai pris un beau stylo 

Pour le goûter quelques gâteaux 

Et que des choses raisonnables 

Plus trois petits grains de sable 

 

Pierre Ruaud 
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Un enfant veut répondre 

 

Un enfant veut répondre 

Il a levé le doigt 

Dans une vieille école 

Qui n'existe plus. 

La neige a fondu sous les bancs 

Il fait chaud comme à l'écurie 

Et l'instituteur 

A souligné tous les verbes à la craie bleue. 

L'enfant qui veut répondre 

Fait claquer ses doigts 

Tachés d'encre violette 

Dans la vieille école 

Qui n'existe plus. 

 

 

Paul Vincensini 
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L’école 

 
Dans notre ville, il y a 

Des tours, des maisons par milliers, 

Du béton, des blocs, des quartiers, 

Et puis mon cœur, mon cœur qui bat 

Tout bas. 

Dans mon quartier, il y a 

Des boulevards, des avenues, 

Des places, des ronds-points, des rues, 

Et puis mon cœur, mon cœur qui bat 

Tout bas. 

Dans notre rue, il y a 

Des autos, des gens qui s'affolent, 

Un grand magasin, une école. 

Et puis mon cœur, mon cœur qui bat 

Tout bas. 

Dans cette école, il y a 

Des oiseaux chantant tout le jour 

Dans les marronniers de la cour. 

Mon cœur, mon cœur, mon cœur qui bat 

Est là. 

 

Jacques Charpentreau 
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Les écoliers 

 
Sur la route couleur de sable 

En capuchon noir et pointu, 

Le « moyen » le « bon » le « passable » 

Vont, à galoches que veux-tu 

Vers leur école intarissable. 

Ils ont dans leur plumier des gommes 

Et des hannetons du matin, 

Dans leurs poches, du pain, des pommes, 

Des billes, ô précieux butin 

Gagné sur d'autres petits hommes. 

Ils ont la ruse et la paresse 

- Mais 1’innocence et la fraîcheur - 

Près d'eux les filles ont des tresses 

Et des yeux bleus couleur de fleur 

Et de vraies fleurs pour la maîtresse. 

Puis, les voilà tous à s'asseoir 

Dans l'école crépie de lune, 

On les enferme jusqu'au soir 

Jusqu’à ce qu'il leur pousse plume 

Pour s'envoler. Après, bonsoir ! 

 

Maurice Fombeure 
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L’écolier 

 

J’écrirai le jeudi j'écrirai le dimanche 

quand je n'irai pas à l'école 

j'écrirai des nouvelles j'écrirai des romans 

et même des paraboles 

je parlerai de mon village je parlerai de mes 

parents 

de mes aïeux de mes aïeules 

je décrirai les prés je décrirai les champs 

les broutilles et les bestioles 

puis je voyagerai j'irai jusqu'en Iran 

au Tibet ou bien au Népal 

et ce qui est beaucoup plus intéressant 

du côté de Sirius ou d'Algol 

où tout me paraîtra tellement étonnant 

que revenu dans mon école 

je mettrai l'orthographe mélancoliquement 

 

Raymond Queneau 
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La blanche école 

 

La blanche école où je vivrai 

N'aura pas de roses rouges 

Mais seulement devant le seuil 

Un bouquet d'enfants qui bougent 

On entendra sous les fenêtres 

Le chant du coq et du roulier; 

Un oiseau naîtra de la plume 

Tremblante au bord de l'encrier 

Tout sera joie! Les têtes blondes 

S'allumeront dans le soleil, 

Et les enfants feront des rondes 

Pour tenter les gamins du ciel. 

 

René Guy Cadou 
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La cour de mon école 

Vaut bien, je crois, 

La cour de Picrochole, 

Le fameux roi : 

Elle est pleine de charme, 

Haute en couleur; 

On y joue aux gendarmes 

Et aux voleurs; 

Loin des Gaulois, des Cimbres 

Et des Teutons, 

On échange des timbres, 

A croupetons; 

Des timbres des Antilles, 

De Bornéo… 

Et puis on joue aux billes 

Sous le préau. 

Qu'on ait pris la Bastille, 

C'est merveilleux, 

Mais que le soleil brille, 

C'est encor mieux ! 

Orthographe et problèmes 

Sont conjurés. 

École, ah ! que je t'aime 

A la récré ! 
 

Jean-Luc MOREAU 
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Au pays d'Alphabet 

  

Au pays d'Alphabet, 

Les lettres s'ennuyaient ; 

Chacune dans son coin, inutile, 

Elles ne savaient que faire, 

Elles ne savaient que dire ! 

Mais un jour, le E, le A, le U se rencontrèrent... 

Eau ! Dirent-elles ensemble. 

Oh ! S'exclamèrent les autres. 

Le C, le R et le I poussèrent un cri, 

Signe qu'ils avaient compris. 

Et c'est ainsi que tout a commencé. 

  

Jacques Lafont  
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Trois escargots 
  

J'ai rencontré trois escargots 

Qui s'en allaient cartable au dos 

  

Et dans le pré trois limaçons 

Qui disaient par cœur leur leçon. 

  

Puis dans un champ, quatre lézards 

Qui écrivaient un long devoir. 

  

Où peut se trouver leur école ? 

Au milieu des avoines folles ? 

  

Et leur maître est-il ce corbeau 

Que je vois dessiner là-haut 

  

De belles lettres au tableau ? 

Maurice Carême 
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